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i]n homme forl embarrassé, c'est ce pau-
ji de Froycinet. Depuis huit jours, M.

ùfflitiistre des affaires qui lu i sont étran-
tapasse son temps à interroger l'Angie-
Lritalie. l'Allemagne, à échanger force
gwammes avec nos ambassadeurs et nos
,jjnlgdiplomatiques. I l ne sait où donner

delaléle. . . ^
Interviendrons-nous ou n intervienarons-

Dou» pas en Egypte ? Grave question. La
non-interïention,ce serait l'abdication de la
Fmnce sur la terre des Pharaons ; d'autre
pari, l'intervention menacerait de nous jeter
dan» des difficultés inextricables. Nous com-prenons

l'embarras de M . de Freycinet.
Le président du conseil s'est rendu à la

Chambre afin, dit-on, de se mettre à la dis-position
des questionneurs discrets.

Chacun est libre de l'interroger dans les
couloirs, mais le mot d'ordre est de ne pas
l'interpeller du haut de la tribune. I l laut
s'en tenir aux interpellation» d'embrasures.
Ainsi l'exige la discrétion diplomatique.
Inutile d'ajouter que la question égyp-tienne

est aujourd'hui le sujet de toutes les
converietiôlig.

Des dépêches relatives aux affaires égyp-
iimnes annoncent que l'escadre anglaise ,
«tlie de Corfou, et l'escadre française du
fitée, se sont réunies à la Sude, petit port
owois.etse tiennent prêtes à appareiller
L„7 ^'^."'idrie ; on croit même qu'elles
«OUI patlws hier pour cette destination.

* *
l L ï " * ' ' ^ ° ' '^^ puissances

n'ont pas encore envoyé leur

«•eutuetoa de l'Écho Saumurois.
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(Suite.)
1-« eommmàiul ayant tait boucher ce trou, le

'"PCW éWu resté quelque temps sans revenir. U
"'•'^^^^Mft terrain ît divers endroit» et avait été
"'J^*P"Uu»açoaneiie.

^ P̂tt» Il décidé i creuser plus haut el avait
J " ^ ^ «e frayer un nouveau passage la nuit
„ "^'"^,«60 Ift prisonnier arabe, on enfermait

uÏ"'"'^^ "^^^^^^^ *^ att-d««su8 de
«tcta- ''•"''^ reconnaître la nature

«gnau de provoquer les railleries eu appelant

tête T ^ ''°'^P' paroi s'était ouverte, etuna
ii(,v * " hid'ètis* svaii passé comme une
l \ V f t , v - ' P ° ^ " » ' J « son visage.

f«Vw Son gosier, étranglé;
I »«fWBU tom service, mai» U »^»"

adhésion définitive à l'intervention anglo-
française.
L'Italie, entre autres, aurait réservé son

opinion.
•

Les dépêches d'hier nous apportent la
nouvelle d'un changement de ministère en
Egypte.

Mahmoud-Pacha aurait donné sa démis-sion
et serait remplacé par Mustapha-Fehmi.

comme ministre des affaires étrangères et
président du conseil. Les autres titulaires
conserveraient leurs portefeuilles; par con-séquent,

Araby-Bey, dont les dépêches ne
parlent plus, resterait au ministère de_ la
guerre, c'est-à-dire à la tête de l'armée.

On ne comprend pas bien la portée dece '
changement, ni le rôle de chacun dans le
drame étrange qui se déroule au Caire.

Tewfick essaye de résister à des ministres ;
en révolte qui veulent le jeter à terre. Voilà
ce qu'on peut supposer de prime abord.
Mais alors on ne voit pas pourquoi i l garde
la majeure partie dés ministres et se borne à
changer le président du conseil. N'est-il pas
assez forl pour tout balayer? A - l - i l transigé
avec ceux qu'il ne peut pps renvoyer? Ce
sont là autant de questions que l'on se pose
sans pouvoir les résoudre.

On ne comprend pas mieux l'attitude de
la Chambre des notables qui, d'abord, refu-sait

de se réunir, et qui, maintenant, tient
séance chez son président, Sultan-Pacha,—
qui intervient en faveur des ministres, tout
en repoussant leurs exigences; — qui flotte
eofln d'un parti à un autre sans savoir que
résoudre.

Restent les Bédouins, ces Arabes du dé-sert,
qui sont arrivés en nombre considéra-ble,
les uns de Syrie, les autres du Sahara,

et qui campent aux trontières de l'est et de
l'ouest, prêts à se ruer sur le Caire.

Sont-ils pour Tewfick, pour Araby-Bey
ou pour Ismail, l'ancien khédive? C'est ce
qu'il est impossible de savoir exactement
pour le moment,

•

N^ps, trouvons dans le Temps un télé-gramme

un peu plus clair que ceux de
V Agence H a v a s :

« Le Caire, U mai, 7 h . , matin.
» Tewfick a refusé à l'Assemblée des no-

tabPes de se réconcilier avec le ministère r é -volté.
Le ministère se dit prêt à se retirer, si

le khédive peut répondre de l'ordre. »

* *
D'après une nouvelle de source privée,

qui circulait hier soir dans la Chambre,
Araby-Pacha aurait été tué dimanche soir,
on ne sait pas comment, et la pacification sur
la base du maintien de Tewflck-Pacha serait
désormais certaine. Nous donnons cette nou-velle

sous toutes réserves.

• *
On lit dans le/Viiftona/: |
« Nous l'avions donné à entendre: il est^j

certain que le voyage à Paris de M.de Cour- i
cel, notre ambassadeur en Allemagne, se j
rattache à la crise égyptienne. ;

» Le cabinet de Berlin, ce n'est un secret j
pour personne, a saisi, ces temps derniers, ]
toutes les occasions de se donner le rôle de |
tuteur et de protecteur de la Porte. j

» C'est ainsi que M . de Bismark a succès- j
sivement envoyé à Constantinople des offî- \
ciers pour réorganiser l'armée turque, des i
financiers pourchercher à équilibrer le bud- j
gel, des administrateurs pour réformer les I
divers services, etc., etc. i

» Il est tout naturel que M. de Freycinel \
tienne, dans les circonstances "aibtuelles, à \
être exactement renseigné sur les inten- j
lions du cabinet de Berlin, à l'égard de \
l'Egypte. ^ !

» M. de Courcel a déjà eu à ce sujet deux |
entrevues avec le président du conseil, et |
nous croyons pouvoir affirmer que c'est \
d'accord avec notre ambassadeur que le m i - '
nistro des affaires étrangères a envoyé ses j
instructions à M. Tissot, à Londres, à M . le^
marquis de Noailles à Constantinople et à'
M. de Stenkewitz au Caire. » J

Nous deyona rapprocher de cesrenseigne-j

ments les informations suivantes, données
par la Réforme :

« Hier, à deux heures, i l paraissait décidé
que chacune des deux puissances, la France
et l'Angleterre, enverrait cinq cuirassés à
Alexandrie. Dix mille hommes de troupes
dont cinq mille Français et cinq mille A n -glais,

auraient été aussitôt embarqués pour
être transportés à Alexandrie.

» Nous pouvons même ajouter que des ordres
avaient été expédiés à T o u l o n pour Ventrée en
armements de bâtiments-transports, et V a m i r al
K r a n t z était désigné pour prendre le commande-ment

de l a flotte française à A l e x a n d r i e .
» L*accord est parfait entre la France et

l'Angleterre.
» Mais une dépêche de .W. de Bismark

est venue jeter le désarroi au quai d'Orsay.
D a m l'après-midi, le chancelier a f a i t connaître
le désir du sultan de j o i n d r e deux cuirassés turcs
aux flottes anglaise et française.

» M. de Freycinet en a référé immédiate-ment
à Londres et a convoqué ses collègues .

à cinq heures et demie ; rien n'était décidé
hier. Nous ignorons s'il y a quelque chose
de décidé à l'heure présente. »

Nous avons annoncé l'armement de deux
navires et l'embarquement d'un corps da
troupes.

La nouvelle importante est l'intervention
de M . de Bismark au moment précis oii M .
de Freycinet partait en guerre. Celui-ci s'est
arrêté brusquement en présence des dépê-ches

de Berlin : i l était facile de le prévoir.
Comprend-il maintenant le jeu du chance-lier

allemand, qui lance la Turquie dans le
conflit égyptien et veut l'associer à la dé-monstration

militaire , à l'heure même où
les cabinets de Londres et de Paris prennent
la résolution d'agir ?

Si M. de Freycinet ne voit pas aujour-d'hui
le plan politique de M. de Bismark,

c'est qu'il est atteint d'un incurable aveugle-ment.

ÉLECTION DE DÏPnifiS.
Il y a eu, dimanche, un deuxième tour

eu encore la force de tirer son sabre et de frapper
au hasard devant lui.

Le coup, mal assuré, ne put que blesser le
reptile qui fil entendre un épouvantable sifflement
et resserra furieusement son étreinte autour du I
malheureux Arabe , qu'il avait déjà saisi et qui
hurlait de douleur.

Le boa s'acharnant sur l'Arabe, le soldat put
porter un second coup qui, cette fois, trancha le
corps de son monstrueux adversaire, mais ce fut
son dernier effort et il roula à terre se tordant avec
les tronçons du serpent et frappant de son sabre au
hasard.
Depuis cette époque, les Arabes ont perdu toute

confiance dans les djenouns sauveurs et ont gardé
une terreur afîreuse des silos.

Il s'en servent cependant, mais pour y plonger
leurs adversaires, et il n'est pas rare, pendant les
expéditions, de rencontrer de ces trous au fond
desquels git un squelette.
C'est un malheureux prisonnier frinçais qui,

après avoir subi toutes les tortures imaginable», a
été jeté dans cette fosse ouverte où il est mort de
faim.
Toutes les maisons carrées, taillées comme des

dés à coudre, qui s'étagent sur la colline que cou-ronne
la kasbah d'Alger, ont de grandes cours ou

des jardins i l'intérieur. Il est peu de ces cours ou
de ces jardins qui n'aient eu leur silo.

Nous avons dit que l'ordre de Deris avait été
scrupuleusement exécuté.
Philoclëte et Assaverte, liés solideinent dos k

dos par les mille replis d'une corde d'alfa, gisaient
maintenant au fond d'un trou profond.
Ils n'avaient que la langue de libre.
Assaverte restait muet, mais Philoclëte parlait et

criait'pour deux et couvrait d'imprécations et de
menaces son compagnon de silo et celui auquel il
devait cet emprisonnement.

XIX

AUD ACB.
Il nous faut, malheureusement, laisser le pauvre

Philoctète dans la position fâcheuse où il se trouve
pour suivre son officier.
Montmérail, en quittant le Fort-Neuf, avait

cherché à rejoindre son ordonnance, mais Philoc-lëte,
chassant, puis chassé à son tour, comme nous

l'avons dit dans le chapitre précédent, avait fait,
des détours sans nombre.
Enlevé enRu par les Arabes de Deris, il avait

disparu sans laisser aucune trace.
Montmérail battit vainement toutes les ruelles duj

Ghetto el de la kaSbah. Il se fit reconnaître au chef;
de la police, donna le signalement de Pliiloctète et;
d'Assaverte. Des descentes furent opérées dan»
toutes les maisons suspecte». On ne trouva rien.

l a nuit 8'écoula dans ces recherche» iiifructuou-|

ses activement poussées, cependant, par les agents
que cet incident imprévu remettait sur la piste du
criminel qui, deux fois déjà, leur avait échappé.

Si Montmérail s'était décidé è mêler si prompte-
ment la police k son affaire, c'est d'abord qu'il
voulait user des moyens les plus rapides pour
sauver, s'il en était temps encore, le brave homme
qui s'était dévoué à lui ; puis, d'autre part, le sou-venir

bien vague, cependant, que le commandant
du Fort-Neuf avait gardé de Deris, lui faisait penser ;
qu'il lui serait plus facile peut-être qu'il nel'avaiti
cru tout d'abord de démasquer le faux Rusicada, j
et il avait abandonné l'idée de poursuivre seul sa 1
vengeance.

La justice ayant constaté l'identité de Rusicada
et de Deris, son ennemi serait mis dans l'obligation
d'expliquer pourquoi il avait changé de nom.

On retrouverait probablement Assaverte ; avec la
déclaration signée da lui et de son complice
Landry, que ce dernier avait léguée à Montmérail,
et grâce aux souvenirs encore vivants, dans quel-ques

esprits, dit drame et des auteurs du Cherop^
euô-i{», le capilaïi'ie pourrait atteindre son but.

Montmérail eût préféré tenir au bout da son épéa
la meurtrier de son père, mais ce frôlée, si habile
à changer de forme, que sa fortune et ses accoin-tances

avec tous les liandits de 1« plaine et de la
ville servaient puissamment, dévouait un adver-saire

difticile à joindre et surtout à abattre pour ua,



de scrutin dons trois arrondissements elee-'
Joroui. pour élire des députés. En voici les
résultats:

Evreux: M. Bally, républicnin, 7,828
voix, élu; M.Sevaistre, conservateur,8,151

Rochefort: M. Roche, bonapartiste, 5,B78
voix, élu; M. Rouvier, guuche. 5,257; M .
Bichon, extrême gaucho, 3,598.

L a Palisse: M. Préverand. extrême gau-che,
6,381 voix, élu.

Le général Farreest nommé commandant
de corps d'armée à Toulouse.

C'était le général de Colomb qui avait été
désigné pour ce commandement, nomina-tion

agréable au Président de ta Républi-que.

Est- il vrai que le choix du général Farre
soit le résultat d'un compromis avec la gau-che

radicale qui aurait offert à ce prix son
concours au ministre de la guerre?

Les membres de la délégation anglaise
envoyée h Paris pour assister au banquet
Grisel ayant exprimé le désir d'être présentés
à M . Gambetta pour le remercier des paro-les

qu'il avait prononcées à leur «dresse, un
interprèle les a accompagnés dimaocbe chez
l'ei-président du conseil.

.M. Frédéric Evans, rédacteur en chef de
la Railvay Review, chef de la délégation, a
porté le parole pour remercier M. Gam-betta.

Il a dit que j u squ ' à présent en Angleterre
ia décoration a été réservée à la marine, à
l'armée et aux hautes classes et i l espère que
le gouvernement suivra l'exemple donné par
la France.

M. Evans a ajouté que le nom de .M. Gam-betta
et 88 politique étaient populaires en

Angleterre, que les travailleurs anglais
avaient été heureux de le voir arriver au
pouvoir et grandement surpris et affectés de
l'en voir tomber sur cette question du scru-tin

de liste, qui serait pourtant une garantie
l^our la classe laborieuse.

M. Gambette a répondu que beaucoup
croient que la question du scrutin de liste est
chez l u i une monomanie, c'est tout simple-ment

uue persuasion que ce mode de scru-tin
est le seul système qui permette aux tra-vailleurs

d'élre eiBcacement représentés.
Quant à la perte du pouvoir, c'est le moin-dre
de ses spucis. M . Evans a exprimé le

vosu, partagé par les travailleurs anglais, de
le voir revenir à 1A tête du gouvernement
pour mettre «n pratique ses idées.
Après quelques instants de conversation

mr le système électoral anglais, les délé-gués
se sont retirés heureux de celte entre-

fuedont ils ferontpart à tous leurs camara-des.

Le N a t i o n a l annonce que par suite de la
fête de l'Ascension, qui tombe jeudi pro-chain,

la Chambre des députés s'ajournera
aujourd'hui j u squ ' à samedi.

Ainsi, cette Chambre anticléricale chôme
les fêtes obligatoires du catholicisme. Zme

unpeu, mon bon. comme dirait le Marseillais,
si elle était cléricale I

On assure, dil la Gazette de F r a n c e , que'
M. Schnerb, ancien préfet de iVJaine-el-Loire
et récemment nommé directeur de la sûreté
générale, ne sera pas maintenu dans ce nou-veau

poste ; i l aurait eu la maladresse de dé-plaire
à certains hauts fonctionnaires de son

déparlement.

* •
Nous lisons dans le J o u r n a l de Rome du

11 mai :
« Le monde catholique suit avec un vit

intérêt et une attention soutenue la résis- j
tance légale de la France religieuse à la mu-*
velle loi de l'enseignement p r i m a i r e . ^

» C'est avec satisfaction qu'on voit un |
mouvement vigoureux se produire sur tous i
les points du pays ; les évêques tenir tous
le langage du courage,de la sagesse et d'une
fermeté inébranlable ; l'union des partis se
conlinuer sur le terrain de l'action pratique,
qui, si elle n'est pas réglée et compacte, ne
sera pas féconde pour l'honnenr de la na-tion

et le bien de l'Eglise.
» Il s'agit de donner de plus en plus à

la résistance son véritable caractère légal,
social et religieux. Hors de ces limites, ce
ferait la stérilité et la confusion. On parle
ça et là, encore, d'une résistance qui, pour
certains esprits, ne manque pas de grao--
deur ni d'attrait. Mais ia grande masse des
classes laborieuses ne peut point s'élever à
cet héroïsme. Elle n'en a ni leà loisirs, ni
les moyens, ni le goût. Que ceux qui jouis-sent

d'une grande indépendance montrent
un courage plus éclatant , rien de mieux.
Mais l'essentiel sera toujours que le mouve-ment

de résistance entraîne tout le pays,
toutes les classes, tous les partis. De cette
activité universelle et pratique viendra le
salut. La luUe légale, mais sérieuse et persis-tante.,

voilà le terrain où tous les dévoue-ments,
toutes les forces, tous les courages

trouveront une place. »

É T R A N G E R . ,

Londres, 13 mai.
L'escadre de la Manche a reçu l'ordre de

se tenir prêle à appareiller le 28 mai.
On assure qu'elle partira quelques jours

après pour la Méditerranée.
Le fîmes annonce que le gouvernement

anglais a décidé d'envoyer deux cuirassés à
Alexandrie.

Le D a i l y News reçoit de Vienne la dépêche
suivante:

« On croit que les puissances enverront
une escadre mixte à Alexandrie. Et, d'ans le
cas où cette démonstration ne sulTirait pas
pour rétablir l'ordre, on considère l'inter-vention

anglo-française comme probable. »

On mande du Caire, au Dmily News :
« Des'renseignements venus de bonne

source annoncent que Sultan-Pachn, p r é -sident

de la Chambre des notables, n fait sa-voir
à Araby-Pflchn que, si l'nrmée persis-tait
dans son intention de déposer le k h é -dive,
les Bédouins viendraient à son secours

et entreraient au Caire. í
» Le ministère se trouve aux prises avec

les plus grandes dilïiculté». Il est bien évi-dent
que le khédive, assuré de l'appui des

Bédouins, est maître de In situation.
» Le D a i l y News estime que le mouvement

en Egyp t e pou r r a i t è t r e p l u s qu'un pronuncia-miento
militaire, car i l contient peut-être les

germes d'une vie nationale qu'il ne serait
pas opportun d'anéantir.

» Le but que l'Angleterre doit se proposer,
suivant le ßaily News, c'est de mettre, le
plus loi possible, les Egyptiens en mesure
de diriger leurs propres affaires et de se
gouverner eux-mêmes. »

KEVUE FINANCIÈRE.

Pendant la dernière semaine, la spéculation s'est
épuisée en vains etTorts pour donner une activité
quelconque à notre marché et attirer les capitaux
qui semblent bouder et s'éloigner de plus en plus
des affaires de Bourse. Elle n'a pas réussi, et sa-medi

elle se trouvait aux prisps avec des difficultés
assez sérieuses qui sont le résultat des éomplica-
tioiis politiques extérieures au sujet de la question
égyptienne d'une part; de l'autre, l'approche delà
liquidation de quinzaine rend les capitaux très-ra-res

et exigeants.
11 en résulte un manque d'affaires qui est allé en

s'accenluant avec la fin de la semaine; les cours
ont donc perdu leur niveau ^levéet ont fléchi gra-duellement

: le 3 0/0, qui était à 84.0.*i, n'était plus
samedi qu'à 83.90 ; l'amortissable, de 84.22, a flé-chi

à 84.15 ; le 5 0/0 seul est monté de 7 centimes
à 117.32.

Le public témoigne beaucoup de confiance dans
les valeurs du Crédit Foncier, les cours des actions
sont en hausse à 1,512.50. La fermeté de ce titre
se justifie par l'accroissement continu des opéra-tions

ordinaires de la société.
Au 30 avril dernier, le total des prêts hypothé-caires

et communaux réalisés depuis le 1« janvier,
s'élevait à 142,520,000 fr. L'exercice précédent
avait donné seulement 84,000,000 de fr. pendant la
môme période. Si la progression se continue pen-dant

les exercices suivants, la somme de prÊts s'é-lèvera
à 600,000,000. Ce chiffre donnerait un ac-croissement

de dividende de lOfr. par action.
Les obligations émises parle Crédit Foncier sont

également un excellent placement sans risques et
d'un revenu de 4 0/0 net d'impôt.

La Compagnie Foncière de France et d'Algérie
se négocie à 505.
L'attitude du Crédit de France est très-encoura-geante

; les versements de 250 fr. par action, qui
viennent d'être appelés par le conseil d'adminis-tration,

s'effectuent régulièrement ; d'ici la fin du
mois, chacun aura répondu à cet appel ; la situa-tion

se dégage donc nette et précise ; les projets
de relèvement de la Société s'exécuteront de suite,
et le capital actuellement engagé rentrera dans les
caisses de la Société.

La Banque Nationale, tombée à 400, ne se relève
pas ; est-ce un signe de chute prochaine?

Les offres sont très-considérables sur la Banque
Parisienne; les informations annoncent que de gros
paquets de ces titres vont être vendus sur notre
place.

Le Crédit Foncier Egyptien met en vente 60,000
obligations foncières 5 0/0 au prix de 425 fr., rem-boursables

k 505 fr. donnant 12fr. 62 d'intirêt,
soit un placement de 6 1/3 0/0.

On connaît cette grande institution qui a prêté
environ 40 millions au Caire et à Alexandrie et rend
de grands services en Egypte.
Parmi les seules et bannes valeurs d'avenir qui

se recommandent d'une manière toute spéciale aux
capitalistes véritablement sérieux, il faut signaler

pauvre officier sans grandes ressources et complè-
aement isolé.

Le capitaine s'était donc décidé à saisir la justice
de ma affaire.
Toutefois, il ne parla pas encore des papiers de

Landry.
L'accusation portée par Assaverle contre Deris

au sujet du pilb^ge el du massacre de la ferme et
des colons de Relisane pouvait être une invention
^e ce misérable, et Montmérsil, si convaincu qu'il
lût de la scélératesse sans bornes de Maxime Deris,
me voulait pas, sans preuves flagrantes, assumer la
responsabilité de cette accusation.

11 se borna donc k faire constater la disparition
de Philoctèle et à indiquer les individus auxquels
il imputait l'enlèvement ou l'assassinat de son or-
4lonnance.

Il avait expliqué en outre que, selon toute pro-
baWiité, Assaverte n'était que l'instrument d'un
colon d'Oran qui se faisait appeler Antonio Rusi-
cada, mai» qui avait jadis vécu ii Alger sous un
autre nom et dont plusieurs personnes se souve-naient

encore. Cet homme devait se trouver en ce
moment à Alger.

La police d'Alger, poiie« «(4tfopolitaine, centra-
Jisait les états signaléUques de tous tes habitants de
l a colonie. On fouilla les documents, et les rensei-gnements

qu'on y puisa donnèrent tant de preuves
Aù l'hofiOjrabilité, de la fortune et même de nom-breux

services rendus par le colon mis en cause"
par Montmérail, que le chef de U police lui déclara
sèchement qu'il n'y avait aucune raison d'adû»eltro
ses soupçons.
D'ailleurs, bien loin de se cacher, le senor Rusi-

cada avait été vu la veille au palais du gouverne-ment,
où i l venait solliciter une faveur. Il était

descendu dans un des hôtels les plus en vue
d'Alger. L'assassin Assaverte ne pouvait avoir au-cune

relation avec cet honnête homme.
Cependant , comme Montmérail insistait, on

envoya un agent au domicile d'Antonio Rusicada.
Le jour qui succède presque sans transition à la

nuit soup ce climat était venu brillant et pur.
L'agent courut à l'hôtel. Dans son impatience et

au risque do donner l'éveil, Montmérail le suivit.
Ils trouvèrent & la porte deux méharis chargés de
bagages et trois chevaux du Nedj, de ceux que les
indigènes nomment « les buveurs d'air », magnifi-quement

sellés et harnachés à la mode arabe. Ils
étaient tenus en main par deux Arabes, dont les
bras demi-nus portaient le fin tatouage des Mago-
bites, une petite flèche bleue dont la pojnte estj
dirigée vers la paume de la main. ,

Les MagobileS sont avec les Touaregs les plus!
belliqueuses tribus nomades du Sakara oranaia. i

— A qui sont ces chevaux 7 demande l'agent a

d'eux. ^ ,
— Au maître.

Ht le nom de ce maître ?
— Sais pas !
Sais pas est une des réponses les plus ordinaires

de l'Arabe. Tel indigène qui ne sait pas le français
connail ces deux mots et eu abuse. Interrogez un
de ces moustatious qui courent déguenillés par les
chemins, un de ces ouleds-el-placa (enfants de la
place), les gavroches des villes algériennes, il
commencera par vous répondre sais pas, bien qu'il
ait parfaitement compris votre question. Cela lui
donne le temps de réfléchir.
L'hôte était moins circonspect que l'Arabe. Il

paraissait très-fier de son locataire et sans être
interrogé répondit 6 la question de l'agent:

— Le maître de ces chevaux et de ces hommes,
c'est le riche Antonio Rusicada qui va partir pour
Oran.
Montmérail s'avança vivement.
— Bstril à l'hôtel 7 demanda-t-il.
— Non, il est au FortrNeuf. Mais il va revenir.
Montmérail n'écoutait déjSi plus. Il avait pris en

courant le chemin du Boulet.

(A suivre.)

Ou parlait du divorce à l'Elysée.
"T" Quant à moi, dil M"»'Grévy, je n'ai rien à

cramdre. Jules m'aime beaucoup. Et puis, il
reculerait devant les frais !
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Los actions de nos chemin. ,
changement d'une huitaine à i.**^ fer
1,725; l'Orléans à 1,307.50 '

C h r o n i q u e Locale ei l'o^^

P.4SSAGK DE TRODPKg
Nous rappelons que lo prêt.,

du 2-régiment de p o n i o n n K ' S . y
Pmtiers aujourd'hui pour rpih'.^"'«l
gers, logera ce soir à M i r e b e > * '

(ire
Jpairß

Loudun, et arrivera à Saum,,. T',"«Nil""";
jeudi. "^P'HlJf" '

Ces troupes, comprenant Se OD!
645 hommes, y compris ^ ' f ^ ^ í J !Îc

logées q^ uartier >Sj«aiiiini-tt-uNcoiicaos.l aEslle.sÊ ' Î r pc
neront à Saumur jusqu'à samedi
pour aller ensuite coucher aux Ros?
seront de retour dimanche à àngefs,

Samedi, le 2- régiment de ^m%^i
qui était aux écoles à feu à Poiiierj,M,J[
à ses derniers exercices. "

Co«

... í*'

1(
ipop

Ca«
iiidé

C'est la 9» compagniequi, par ia¡
e son tir. a mérité les hnnn«.,..... 'W.l.ion, ,Í

ÎOO!

; r-b'^'v K^ui, par la ,
de son tir, a mérité les honneurs du i
phe. » Deux bombes ont été mij
le tonneau qui servait de but. C'estljlréac
mière fois, depuis trois ans, quecetjl B««
a été obtenu , et on avait rarefneiii'lioûi?
dans un même exercice, lobjeclitu IDIlOil
deux fois.

MUSIQUE DE L'ÉCOLE MUTUELLE,

Jeudi prochain, 18 mai, jour de I ' J K * '
Sion, à 4 heures 1 /2, la musique de |
mutuelle exécutera, dans le Squaredii
tre, les morceaux suivants :

1* Polka russe (X.). ri
.bill

Le
iaux

2» L a Muette dePortici, fantaisie (ii^hole'
3° Les Batteurs de blé, choeur à i Iwr 'A

(Laurent de lUllé).
4* Le Chant du Soldat (Bisch), pas i

blé avec chant, exécuté par desélèral
deux écoles communales.

L'ÉCLIPSE DE SOLEIL.
Nous avons donné hier des

l'éclipsé solaire qui aura lieu demaini|irii.
17 mai, et qui sera visible dans DOII Api
gions. " NBOII

C'est à 6 heures 11 roinules 36 secéavaiei
du matin que le disque lunaire arriWBerDe
contact avec le disque solaire, A 7 he«l
minutes 36 secondes, tout sera fini. W i
durera donc 1 heure 22 minutes. Le

Pour nous, celte éclipse ne sera q % jj
tielle: un cinquième seulement du É^^'^^
solaire sera plongé dans l'obscurilé. [

«01

en r
don»"!,

Pour dérouler le public, un corr«i|l Mjde
dam du Courrier de Saumur déplace l8f le thi
lion et cherche à jeler quelque nrilfaleo
mauvais aloi sur l'administralion to
lière qui aurait consiruil, avec Irop'lf
le logement de l'économe.

Ce procédé n'est pas inconnu
malin.

I l ne «'agit pas, aujourd'hui, decji
ce qui a éié fait par les àmnciers A
ministrateurs actuels. Le logemeol «̂J
môn i e r a - l - i l , ainsi que l'a dil M.'*'
une valeur localive de 1,200 fr T
doute. E n tout cas, n'est-ilpasb'B"'"
à celui de M. l'Econome? Ces'
Sous ce rapport, les anciens adDiinis'
devraient avoir droit aux ff^'"'"
leurs successeurs, pour avoir,
sorte, devancé leurs voeux en o"""J|
sirict nécessaire à l'aumdnier el
table complet à l'économ î . ¿0

De plus, si vous b^ktneiceqvi'f
vous aurez à coeur de f&ire «"«"J-Lclf
per court à tant d'ubus, en oWms<f
médialement l'eau et le ga^ " jai#'
lui imposant un compleur-.P" ^^ffi
sa charge sa consotumsUO"
de l'autre. _____ ' ^

Les anciens Élèves des J j
naissants, désiraot taire é e" rj
monument au «rès-'^^'^ o/lliiî'''!>|
prient les personne» ^f^J^el^e"
voudraient bien coopérer J pjDi
d'adresser leur souscripho" »
chez M.Poisson, rue de 18 (((«^
ou à M.Ernest Vielle, « " ^ „,
Pierre, chargés de celte BU»"

«m

lot
1

èf

Co



^ fer.

,.oDoaissancfls de la famille.
les „«roubli, n'auroient pas recul
• ib""'"''^ à la sépulture deM - l

i'«'^'""!Q« année. soDl priés de se joio-i
•edao« s« ' ' réunira à la maison mor-|
t a u de"'"!" ,a Gueule-do-Loup, n»
•air«''"^ à 10 heures du matin. i

pierre
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«̂ %, OD suPP; p, ?itué au-dessus, a été frappé

Elles 2 -apopl"'® ^

'"ï Rosi.

. ^ P ' . ; Î : ^ OE U « i . . T o u s l e s e f -
1 li>"2'Mn fit pour le rappeler à la vi^,

LES COMMISSIONS SCOLiIRES

5 i J r " 4 S S ¿ S í £ ! a o b e r t J a l o t .
l'ier^apjMM. ecure^^ conseiller munici

La commission scolaire de

MM
•iétaire ;

pro-
î cure uc uu""" > - .-. •
• Snuvager. conseiller municipal ;

P8f lakleroD. co. nseil.ler&municipal .; Gautier-Maus-
urs duiiloD, conseillermunicipal,
lé oijjjj f Tous les élus de celte commission sont
1. C'esiia f r̂éaclionnaires cléricaux », dit le Paft-iofe.
^«e cetjjl ititg-à'Jri.— La commission scolaire au
rareraeni'; gQurg.d'Iré a été élue dimanche. Le conseil
o' ĵeciifif punicipaU'a ainsi composée : ]

jUjf, l'abbé Cornu, curé, le marquis à'Kt-
0, Péteul, Séjourné.
1, lecomledeFalloux, quoique vivement
jllicilé, avait décliné obstinément.

mill
JTOELLE,
)ur de l'jP
ique de I
Square du CHOLET.

Le 135' de ligne et de nombreux ferrilo
fiauïont été passés en revue, vendredi,*

Qlaisie (Aiillioleli sur le boulevard Gustave-Richai^»
iceur à i far le général Schmilz, commandant If ^*

lorps.
h), pas rdf g î r̂al, qui venait de Bressuir*
des élèftii'»'^^' publie, était arrivé à neuf hof'^^ ^

la gare de Cholet ; MM. les officiers df*35'
l'y attendaient. Il s'est renduensuite,^ '^^ v̂
|al, à l'hôtel de Francej où il a reçu i

• fe M. le sous-préfet, de l'admini'"ation
des délailiiBUDicipaie et de M. le président du i'bunal
demain iiHjrJi,
3 dans Dof Après la revue des troupes, le ci^f^an-

idantdu 9« corps a rendu les visifr
Ie8 36 set«|»aientélé faites, a visité l'hospi^»ca-
aire Brnv(*erne, et est parti pour Tours à i '«"re,-
, A 7 beaul
•afini.L'»
aies. I ANGERS.
îseraqMi.'f nouveau préfet de Maim^'-^oire ,
lent du # • "Douille, est arrivé vendred^^"" ^ ^n-
scurilé. p*"'

La fabrique de M. Max Richard^e de la
.hi?'' * » été veodr'* dernier

, Jâlredun accident dont les'^^ ŝ au-
ir.^*'" »«"ibles, sans ]-Présence

""«prit du contre-maître Unn°"^"è'"e ,
ï ^ ? « ' « o n , â g é e r j 4 a > ' « i ' ' » »
îa '«S. '«"qu'elle vint à^' «̂ saisie

ï!2.^f "touche couvert.'^ «o"^.»"-
« fa arrêta la machine assez à ^ P ' ^'
Wfflf-^^"' »^^^^^ étr^"««éeel
•"•«̂ ^^^^^^ qui'Po« 'de.

un corni'
léplace lif|
"Ique n "
ratioD 1
3C tropi

!onflU tii]

nciers
«meni i[
il !d.i«
fr? •
s bien.1
C'i
dmiois''
'elicila''*

et ufi

fé

celie

"ïo^s- ,ire cuUi-
Ua de nos abonnés, proprib^ ^ le

Iwieut au Morior, en pleine ci ŷgieurs
liltturfwld'Indre-et-Lotre. nousTemf..iaQg son
npisiablô. pris vndisUactemem
*amp. nifique,

épis ont une apparencem^,is que
eV\amo\ss(jn du champ n'aUend^ ĵer en
q îelques jours de chaleur pour
ôraison. j \a terre
«̂Ue année, tous les prodails îent pt''

soûl en avance A'an mois, et s'il tpter qo'i^
•ift f̂tmps contraires, on peut coi
7 ûra abondance et quaWô.

.^a de Tours, tOrnai,

»tiM»\e4v\«s t\*QV» aspect»^ qoao^'*^® ,

wcérw (\u««ouaWiiin s'at, gj^ové \&
» Les p\vim survenue» *-, ĵoO»̂ *''
* Us (i6tia\%a çtèsôuVeu

venue; à de rares exceptions , les arbres
fruitiers sont couverts de fruits

» Sans être aussi hâtive que l'année
4 822, où l'on pouvait consommer le produit^
des céréales nouvelles à la Saint-Jean, et où,
le 24 août, deux propriétaires de Tournine
ont amené du vin nouveau à Paris, nous
pouvons compter sur une remarquable
précocité ; souhaitons qu'aucun événement
fâcheux ne vienne détruire de si belles espé-rances.

»

POITIERS .

Les courses de dimanche qui ont eu heu
sur le nouveau champde tir de l'artillerie,
ont été favorisées par un temps qui eût été
beau sans la bise qui faisait rage. Beaucoup'^
de monde, beaucoup de voitures, quelques
jolies toilettes 1 Néanmoins, pour rester ctms
la vérité, il faut constater qu'il y a <JU un
peu moins de mouvement que le" années
précédentes. Est-ce parce que leohamp do
courses était plus éloigné? Pen-être.

Les courses des officiers A des sous-offi-ciers
ont été très-belles ^ admirablement

conduites. Malheureuseiient quelques acci-dents,
dont un assez pave, sont venus trou-bler

la fête el jeter 'émoi dans l'assistance.
Au Sieeple-chase, l jockey de M. G. Guine-
bert est tombé • il en a été quitte pour la
peur; mais b cheval, moins heureux, a eu
une légère>Ontusion au sabot de la jambe
droite. Al AftfiVofrj/, M. Lasserre, lieutenant
au 20'-^artillerie, est tombé au départ en
voulp'f sauter la haie. On s'est précipitée
son^ecours, car il était resté presque sans
cemaissance. Après avoir reçu les soins les
pUs empressés des médecins militaires et
jvils, il a pu, aidé par deux amis, traverser
la foule, qui le croyait perdu, pour gagner
une voiture qui l'a ramené chez lui.
Enfin, M. Lebreton, lieutenant au 20*

d'artillerie, est également tombé à moitié
chemin, mais sans se faire aucun mal. Le
Steeple-ehase (handicap) a été aussi troublé
par une chute, celledu jockey de M . de Cam-
paigno, qui est tombé et qui a pu se relever
aussitôt.
Parmi les résultats de cette journée hip-pique,

nous remarquons :
MILITARY: Six haies à franchir ; quinze

chevaux engagés. Course remplie d'intérêt.
Treize partants : Buckingham, à M . deTou-
chet, lieutenant au 24'dragons à Saumur,
arrive premier. Vfa, à M. Allard, lieutenant
au 20' d'arhllerie, est seconde.
« PRIX DE LA. VIENNE: Steeple-Chase (Handi-cap).

Sept chevaux engagés. Trois seulement
partent. D e v a d a s s i , h M, Alfred Sureau, arrive
premier. B r i m b o r i o n , à M . G. Guinebert, estu
second, el le troisième reste en route, après
avoir démonté son jockey.

NANTES.

I n c e n d i e à l a r a f ^ n e r i e E t i e n n e . — Un in-cendie,
qui pendant un instant a menacé de

prendre des proportions considérables, a
éclaté dimanche à la raffinerie Etienne, à
Nantes.

Grâce aux prompts secours qui ont été
apportés, on a pîi circonscrire le feu avant
qu'il ait gagné les bâtiments principaux.

On a à déplorer quelques accidents.
D'après le Phare de la L o i r e , \a malveil-lance

ne serait pas étrangère à ce sinistre;
l'an passé, le feu avait éclaté au même en-droit..

Les pertes sont évaluées à 200,000 fr.

Dimanche, aux courses de Nantes (3*j
journée), Jearaiine, à M. Raguideau, montée!
par M. de Saint-André, est arrivée pre-mière

et a gagné le Prix du Cens (course
plate); L a Vorzillière, à M. G. Guinebert,
montée par M . le baron de Bizé, est arrivée
première et a gagné le Prix « Croix-de-
Berny ».

LES DROITS DE SUCCESSION.

Bien des gens ignorent quels sont les
droits que l'Etat prélève sur les succes-sions.

Voici quelques indications destinées à
éclairer nos lecteurs :
En ligne directe, descendants ou ascen-dants,

le fisc prélève 4 0/0.
Entre époux, les droits sont de 3 0/0.
Entre frères et soeurs, oncles et tantes,

neveux et nièces, c'est plus du double,
6,50 0/0.
Entre grands-ondes et grands-tantes, pe-tits-
neveux et peUtes-oièces, cousins-ger-mains,

c'est 7 0/0.

Entre parents au-delà du A* degré jus-qu'au
12'degré, 8 0/0.

Entre non-parents, 9 0/0, plus deux dé-cimes
el demi par franc. ^

POSTES ET TÉLÉGlUflIKS/"'

Les jeunes gens âgés dejlji-'ans au moins
qui désireraient on empl î'^'auxiliaire dans
les bureaux télégraphiques peuvent se pré-senter

devant le Directeur des Postes et
Télégraphes de Mfl(ne-et-Loire, qui leur fera
connaître les Oânditions d'admission.

Faits divers.

On lit dans la Gasette de L o r r a i n e du 4 4
mai :

« Le froid qu'il a fait dans la nuit du 9
au 4 0 courant, nous écrit-on de Longeville,
n'a pas laissé que d'occasionner des dégâts
assez appréciables dans les jardins et même
sur plusieurs points dans les vignes. Espé-rons

que les trois saints dits de glace ne
nous laisseront pas un trop fâcheux souve-nir

de leur passage en l'an de grâce 1882.
Jusqu'ici, tout permet heureusement de
compter sur la persistance d'un lemps favo-rable.

»

Un événement douloureux vient de jeter
un vif émoi dans la ville de Versailles.

On a trouvé dans le parc de Versailles le
cadavre deM. Saint-Victor, capitaine attaché
à l'Ecole de Saiul-Cyr.
On ne sait encore si l'on se trouve en

présenced'un crime ou d'un suicide. Cepen-dant,
les premiers renseignements recueillis

par l'enquête feraient supposer queM.
Saint-Victor se serait suicidé.

Le parquet de Versailles a déjà entendu
plusieurs personnes à titre de renseigne-ments,

mais jusqu'à présent on ne peut
encore dire à quoi il faut attribuer celle
mort.

Le frère de la victime, lequel est lieute-nant
au 72* de ligne, et qui est aussi attaché

à l'Ecole de Saint-Cyr, a été immédiatement
prévenu du malheur qui le frappait.

L'enquête continue.

Le banquet offert à M . Grisel donne de
l'actualité à l'anecdote suivante, contée par
une personne ayant longtemps habité l'Amé-rique.

.
Il y a quelques années, un train sur nous

ne savons plus quelle ligne des Etats-Unis
arrivait devant un pont ébranlé et menaçant
ruine. On s'arrête. Lemécanicien fait des-cendre

les voyageurs. Quant à lui, sans
soudidu péril, il lance sa machine à toute'
vapeur et traverse sain et sauf le passage
dangereux. Après quoi, les voyageurs rega-gnèrent

les wagons et continuèrent leur
voyage.

Ce mécanicien-là, au moins, était un hé-ros.

Qu'en pense M . Grisel ?

CalM«e a'Èpiaegne de iSanmar.
Séance du U m a i 1 8 8 2 .

Versements de 94 déposants (17 nouveaux),
«0,589 fr. *» c.
Remboursements, 11,789 fr. 2i3 c

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron , de
Monlreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame, de
Brézé , de FontevrauU, deVarennes-sous-i
Montsoreau, d'Allonnes et de Saint-Lambert-
des-Levées.

T h é â t r e d e { S a u m u r . .

TOURNÉES ARTISTIQUES DB FRANGE (9* aînée)
SIMON, directeur.

J E U D I 4 8 m a i 1882, à 8 heures, '
D e u x i è m e et I r r é T o c A b l em e n t dlernldr«

r e p r é s e n t a t i o n

Avec autorisation spéciale des auteurs
Avec le concours de :

M"* MAKIE KOLB, de l'Ùdéon ; MM. H. EMMAHUBL,
des Boutîes ; Edouard GEORGES, des Bouffes ;
WoEMS, du Cliâlelel ; D'HBB»ILI.Ï, de la Porte-
Saint-Marlin; CHABLBr, de la Gaîté.

Comédie-opérette en 3 actes, de MM. A. Hennequia
et A. Millaud, musique de HEETH. j

Le spectacle commencera par :
SiC Hcnard Meu, comédio en 1 acte, de

M. A. Hctiiioquin.
S'adresser, pour la location, chez M. GOUBAWX

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
1 avance, chez lo Concierge du Théâtre.

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 h. »/»

CRÉDIT FOlVeiËR ËGYPTIËni

CAPITAL : FB. 80,000,000 ou é 3,201,000

ÉMISSION
lie O O f O O O Obligations Foncières 5o/»

DK FB. 505 on i AU POBTEUB

Paiement EM O R
A Paris, à Londres et en Égypte
des Coupons et des Obligations sorties.

Intérêt semestriel, les l " avril et 1" octobre, Bet
d'impôts, Fr. 12.62 1/2 ou 10 schelUngs.

Remboursement au pair, en 5 0 ans, à fr . 5 0 5 ou i 2 0
par tirages semestriels. — Le premier rembourse-ment,

pour les titres actuellement émis, a u r a tteu
le 1 " a v r i l 1 8 8 3 .

V E R S E M E N T S : 4 » 5 FRANCS

Eu souscrivant Fr. 25 »
A la répartition - vers lo 31 mai 1882 100 »

iDu 1« au 10 juillet 1882 iSO »
Du 1« au 10 septembre 1882 . . . 150 •

Faculté d'anticipation, à p a r t i r de la répartition,
sous escompte de 5 OjO: ce qui ramène, peur ceux
qui se libéreront à la répartition, h versement
¿422.40.
La portion échue du coupon étant de 4 fr. 20,

le p r i x de revient réel de l'obligation n'est que de :

F R . » 0
Amortissement compris, le placement ressort b

O fl/3 0/0
Aussitôt après l a date du dernier versement, les

certificats provisoires seront échangés contre les
titres définitifs.

Le Crédit Foncier Égyptien, fondé eu février
1880, a prêté environ 40 millions garantis par de»
terres en plein produit el par des immeubles au
Caire et à Alexandrie.
Le montant total des obligations foncières émises,

y compris les 60,000 obligations de la présenta
souscriplion, s'élève à 50 millions do francs.

Les fonds, provenant des obligations,
sont uniquement destinés à faire des
prêts hypothécaires. Les obligations ont
pour garanties la valeur des immeubles
(fe montant des prêts ne peut dépasser 6 0 OjO de
cette valeur) et les 80 millions du capital
social.

On souscrit: Mardi 23 Mai 1882
Au Comptoir d'Escompte de Paris;
A la Banque de Paris et des Pays-Bas ;
A la Société Générale ;
Au Crédit Lyonnais ;
A la Banque d'Escompte de Paris ;

Quisont chargés, en F r a n c e , du paiement des coupons.

On peut souscrire dès à présent par correspondance
LA COTE OFFICIELLE SKBA DBMAKDÉB

On trouve des propectus à Iou£ les guichets d'émission.

Unrctaé de SSaomur dn 13 m a i
Blé comm". (l'h.)
rrom.l"q. (l'h.)
Froment (fh.) 77
Halle, moyn'j 77
Seigle 75
Orge 65
Avoine h. bar. 50
Fèves 75
Pois blancs . 80
— rouge» . 80
Colza 65
Chenevis... 50
I'"arlne,culas. 157

33 —
22 75
22 75
14 —
1* 07
10 50
17 —
40 —
32 —

ñ . l
6L _

Huiledenoli. so
Huile chêne. 50
Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille —
Amandes . , 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
qualilé(5ïlc.500|
3* — ""

123

85
80
50

190 - <

COUKS DES VINS,
BLAwcs (a iiect. 30),

qualité
id.
id.
Id.
id.
id.
Id,
id.

100 r
100 à
» à

105 à
loo à
85 ì
80 &

Coteaux de Saumur , ISSI,
Id. 1881,

Ordin., envir.de Saumur 1881,
Id. 1881,

Satnt-Léger et environs 1881.
Id. 1881,

LePuT-N.-D. et environs 1881,
Id. 1881, > lu. su

La Vienne , 1881 75 k
BovoES (Ï hect. 20). i

, ôuzay et environs, 1881 150 à
Id. 1881 - -

Champigny, 1881
Id. 1881.
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Varralns , 1881 .
VarraiuB, 1881 .
Bourgueil, 1881 .

Id. 1*81 .
Id. 1881 .
Id. 1881 .

ReiiUgnA 1881.
Id. 1881 .

vGhInon, I8SI.
><i. ISSI .
Id. 1881 .
U, ISSI .

V

2*
1"
a-
1"
a

1"
2'
1"
3.
1"
2«
1"
2"
1"
2«

qualité 150
id. .
id. ,
id.

• • . 125 á
• • - « 4
t|u*llté 150 à

120

160

260

130

S-
2'

id.
id.
id.

Id.
l<'.
^ îd."

• A I6S
• á
» a ,

140 a
•> k .
1*0 à
135 h
» i
» à

150



B i M i o g r â p h i e .

MICHELET. — Histoire de France et de la Révo-lution
Pranealse, 28 voL in-8". accompagnés de

^00 gravures liors lexte. l'rix : 196 fr., payables
10 fr. par mois. Gliaquc ouvrage se vend sOparé-
menl : {'Histoire de France, 133 fr. ; VHistoire de
l a Révolution Française, 63 fr., payables 5fr.par
mois.

Grand Atlas Départemental de la Frabté, dè l ' A l -gérie
ei\des Colonies. 10(6\Carle!S çoloriée.s, texte

contenant la matière de 10 volumes in-8". Prix :
185 fr., payables 5fr.par mois.

Grand Atìas Universel de DUPOUR. 40 cariçs
double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume
relié. Prix : 90 ff.. payables 9fr. par mOlSi

Guerres de la RévóMion et da premier Empire.
13 volumes i,û-8°. cohlettânt 166 caries et plans
gravés sur cuivre, avec un magnifique Allas relié,
conteiïâiiJ't 72 planches in-folio, représentënl les
principales batailles. Prix : 100 fr., payables 5 fr.
par mois.

L'Art Sationai, par H. DtJ CLEOBIOU. Des origines
à la Renaissance du x i i i ' siècle. 2 vol. illustrés de
20 chromolithographies, 20 grandes gravures
hors texte et plus de 8Ó0 bois. Prix : 80 fr. ; relié
100 fr.. payables 5 fr. par mois.

liôroirte A. PILON (A.LEVASSEUR, successeur),
55, rue de Fleurus, Paris.

SOMMAIRE drt la Revue illustrée du 13 mai
1882 :
Revue des Beaux-Arts : leSalon (Louis Enault).

— Revue scientifique (A. de Vaulabelle). — Los
Arts décoratifs : l'ameublement (G. Corberr de
Mftdelshein). — Horticulture pratique : les Melons
(Olivier d« Rawlon). — Sauveteurs et Naufragés
(A. Eloy).—Lo Tunnel de laManche (Rémy Leroy).
— Nos Industrias nationales : Tulles et Blondes
(A. d'Alberty). — Nouvelle : Sans-Peur (Jules
Mary). — Théâtres. Ghifïons. — Les exercices
du corps.—Chronique ifîo^^ancière.—Jeux et Sports.
— Bibliographie.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (fl^y-^-^NÉE)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOD et C ' , banquiers, rue Le Pele-
t i er , 9 , à Paris; i l y est iramédialement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.
/"••-i--*w»r-l̂U»aMUBI»WJUIIIH»fl^^

Appel aaix S^oètcs.
Un Concours poétique es! ouvert à Fécamp

(Seiiie-Itiférieure).
Tous les Poètes peuvent y prendre pari.
Demander le programme à M. E . H Ë -

ROUARD, 30, rue Saint«-Croix, à Fécnmp
Seine-Inférieure).

^ C A I S S E V I V I E ME
Société anonyme.— Capital: 2,000,000 de f i r ..

PARIS, 4&, RUE VIVIENNE, AT), PARIS. t

Achat et vente do titres au comptant et à lermd
exécutéps avec le plus grand soin.

Paiements de Coupons et de T i t res
amortis.

Spécialité d'opérations à terme sur les Reoies
françaises avec remise sur le courtage.

Rue Beaurepaire, 9,
ANCIENNE MAISON FRUGIKR.

SJ.. ANGELI, ex-professeur d'escrimé à;
l'Ecolt' de cavalerie, a l'honneur d'informer''
les amaltiurs d'armes qu'il vient d'ouvrir un
cours d'esi.'^rime.

Leçons particulières,
et à l'année, ^

• Abonnements au moisi

m i n niiTiMi»TïîiinD no fument plus avec le
L E S O l E l I M i S II- OAHUZAC
ingénieur à Béziers (Herat?.' ) , b^^yeW en France
e t i l'étranger. - Pose facile: - Pnx depuis 12 fr.
Envoi franco du catalogue.

Le J e u i n e A g e U l u s t l ^ ^
enfants, paraissant tous les s » % \ j
la direction de M " ' L KM D / , . G i ^ % , >

Editeur : Y i c l o r P A L M t , i ? S - N
Pères. Paris. ''^^^'iess^,

Un an, \0 francs; 6 mois «fr.
^^^^ ^^^^ ^ '^ Ĥcs,

C H E M I N S DE FER D E ' L ^ ^ ;

! lignes de PoUicïs-Saumuî. I w i ^ i ^ - ^

n i : F A R T »
DE 8AUMCR
Ch. — maU».
« i5 —
U « -
t i l soir.
• 55 —
1 50 —

PE POITIEÏIS 1A MONTRmin.
5 b. &0 malin. « h. 13 malin.
,o 86 — 5 tl soir,
a IS soir. 3 50 -
j 45 _ 10 n - , .
1\ ï a, en oulrf;, un train venonl il'Aîigcts el j,,!,

MonlreuU ii T b. 10 malin, «rrivuut hSaurauïii?i||

P. GODET,proprj^toire-gtiront,

^ POITIERS ,
'0 »>• 81 matiftl

*9 soir.
55 _

11 iS -

>>. S3
30 loi'
SO ,

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU Ï S M A I 8 8 8 2.

Valeurs an comptant.

3-/.. .'^
S 7» ainorlis.sable
S "/» amortissable nouveai:(.

V. ^^:•f^.
5 V. .
Obligations du Trésor. . . .
Obligations du îréSor iJouvèU<
Banqne de France ji
Comptoir d'escompte . . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr: .
Crédit de France
Crédit motillier ,
Est ...

Midi

Dernier Clôture
cours

.
prèc''

83 90 83 60
84 t> 84 »
Ü p « »

m 50 112 50
112 » 116 85
517 It 512
515 50 518 .
5Sï6 e 5500 .
1045 S5 1048 75
1541 0 1530 t,
275 25 270 <
570 i- 570 »
755 760 t
1710 i 172Ó .)
1290 0 1300 •

Valeurs an comptant

Nord
Orléans
Oue.st ^. . . . .
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Snez. .
C g6n. TransaUanlique. . . .

OBUGATIONS.

Vlllede Paris, oblig. 1855-1860
— 1865, 4 '/..
— 1869, 3 %.
— 1871, 8 '/..
— 1875, 4 "/..
— 1876, 4 V..

Dernier
cours.

t̂35
1310
Ö05
1618
2735
5i5

504
518
401
394
511
512 50

Clôtut.'.
préc"

2125
1305 f\
807 501'
1600
2725 „
530 » « i

50S
517 50
402 ,
393 -Il
512 a
510 »

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

I)ép. de la Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 '/.. .
Est . . .
Midi . . . .
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais . . . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

237 50
r «

445 »
439 50
379
»76 50
379 50
376 50
376 «
378 25
379 50
560 s»

Clôtur"
préc'

235 t
» B

442 t.
439 iO
379; »
376 75
379 75
378
375 k
377 50
379 50|
559

G A l i E D E S A C M U a .

DÉPARTS DE SABMDR VERS àHfiEBS,
CUEMIN D E FER D'OllLÉANS

3 heures 8 minutes du malin, eipress-posie,
6 — 4 5 — — (s'arrête à Ang;,
g _ 56 — — omnibus-mijis,

soir.
8
1
3
7
10

56

32317525
(eosim'pa"rr"ncr(li.b!wiieue.sI.Ià AAllnjgp,II..|

. DÉPARTS DE SAUMDH VERS lOTOS.
k 8 heures 26 minutes du malin, dlrecl-miilc,
\ » — 21 — — omnibijs.
"(iQ __ 4403 —— so—ir, eoxmpnreibsus.s-niUij,
" - 44 -
.Q — 28 — — eiprcss-pgsle,
I a train partant d'Angers à 5 heures 35 du soit »¡»1

Sau^,;nr à 6 heures 56.

T r i b u n a l de commerce de Sautìiur.

DÉCLARATION DE FAILLITE.

Par jugement en date du 15 mai
1882, le sienr Fontetteau-Chevalier^^
bOttlatìgèr, demeurant aux Tuffeauig;
comitìtìtìé do Chenehulté^ les-Tufi'
Isaûi, a été déòlàré en état de faillite.
L'époque de là cessation des paie-,

meats a été fiiée provisoirement âw 9^^
inai 1882.
Juge - commissaire : M. Regnard ,

Prosper.
Syndic provisoire : M. Proust.

Le greffier,
. . . ^ M§ ) L. BONHEAO.

U N T E R R A I N ^

A Saumur, rue de Bordeaux J

S'adresser à M* BHAC , notaire , 1
placïr dé la Bilan|év

A V E N I ) . R E •
UN CHEVAL bai, âgé da 4 ans

taille 1~ 57, très-doux, se montant ;
et s'altelanttrès-bien; UNEVOITURl
Duc à capete avec siège s'enlévaiit"
â volonté; HARNAIS COWfPLET; le
tout presque neuf.
S'adresser au bureau du journal.

A' R E N D R E

une JUMENT 3/4 sang, 4 ans.
S'adresser à M. LE PELLETIER , à

Salvert (Neuillé).

p o u r © , 0 0 0 ïi-aii<5S,
Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-'

MERIE presque entièrement neuf,
ayant coûté 13,000 fr. ~ S'adresser à
MM. les Administrateurs de ïAgence
Bavas, 8, place de la Bourse, Paris*

A C É D ER

m m N m m o m s
à Saumur. i

S'adresser àM-»» LAMBERT, 6, riMS
Saint-Jean. ^^rjg^

Étnde de M« PU1BARAÜD , notaire
à Saint-Laurenl-sur-Sèvre

(Vendée).

L A P O R T I O N D I V I SE
Ci-après désignée

DE LA B I L L E PROPRIÉTÉ
DE

C H A U S S A C

Située bourg et commune de Saint-
Laurent-sur-Sèvre.

Elle comprend :
Moulin à eau sur la riva droite de

la Sèvre Nantaise, ayant trois paires
de meutes, grand nettoyage , blulerie
et diviseur ;

Bontfo chute d'eau, dont la chaus-sée
appartient en entier à la propriété,'

et n'est grevée d'aucune servitudeau
profil de tiers ;
Maison d'habitation, composée de

quatre chambre au rez-de-chaussée et
quatre chambres au premier étage ;
Remise, écuries^ toits à bestiaux et

greniers à fourrages ;
Prés et jardins de première qtiialilë,

cohlenant environ deuâc' hectares ciQ-
quante ares, et entourant de tous cô-tés

le moulin et les bâtiments d'habi-tation
et d'exploitation ;

Le tout forme un seul tenant et est
compris entre la Sèvre Nantaise et le
chemin vicinal de grande communi-cation

deCholet h Saint-Prouan.
La facilité d'exploitation de la pro-priété,

ses larges abords sur la rivière.,
sa proximité du bourg de Saint-Lau-' '
rent et des villages du Ghiron et dè
la Trique, et son peu de dislance des^
chemins de fer construits ou projetés^j^
rendent l'immeuble à vendre éminem-^
ment favorable à l'établissement de
toute importante industrie.
Entrée en jouissance iiumédiale.
Pour traiter et visiter la propriété,

s'adresiser à M. Pierre LÉGER père,
propriétaire audit lieu deChaussac.

Une ancienne Compagnie d'assu-rance.
Incendie, Vie et Accidents,

A e r n à n A e u n ^ g « i i t généi^ai^
pour Saumur,et son arrôffdiiiSfeïbentl

S'adresser à M*. YiClor LA«D»wor,
Saumiir, poste restante.

P r a i r i e s a r t i l l e l e l l es
S'adresser à M. RIVAUD, à Saumur.

L'HYGIÈNE P R A T I Q UE

Journal hebdomadaire, rédigé par
les sommités scientifiques dans le but
de vulgariser l'hygiène et rendre ainsi
son application facile dans la maison,
la famille, l'école, l'atelier, les champs,
l'armée, etc.
L'Hygiène pratique est le journal le

)lu8 intéressant, le plus instructif et
e meilleur marché de toute la Presse
scientifique de France.
PRIX DE L'ABONNEMEUT : 3 fr. PAR AN.

Adresser mandat ou timbres-poste
à M. Marc de Rossiény, administra-teur

délégué de l'Hygiène pratique,
14, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris.

1 f • Hf 1 SOURCE IiARBATO AIKÉ.—
\ ' A 1n Hmm mliiérale alcallnb gazeuse,
mJiïiKAmiMff employée avec succès contre
chlorose, gravello, diabète, dyspepsie, goutte.
Che^ (os Mds d'£îux tninéraleset Phirmaoieng:

J . - A . F R E S CO

C h t n i r i i e n - Il>m<iste
d e I ^ o n d r e s,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rue
Saint-Jean , n" 16 , maison Epagneul,
où il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26., rue Lenep-

veu. (495)

COMPTABLE bonne écriture pour *
expéditionner, connaissant les diverses é
branches de comptabilité, désire un
emploi.
S'adresser à CODION-GABORY, à

Sablonnière, Saumur. (209)

in

llVUUiÎllUtlEtlVIi

» ES BXIfAHìTS.

Guérison par le trailemrat
leur BEAUFUMÉ, de
Traitement gratuit pour les pjiim

H l i l l l i i i i ^ ^ ^ ^ H

SÉCURITÉ IMNtrRE ET L'iKCENDjE,
C o f f r e s - F o r t s I n c ( i o m b " * ; ' ^'

SpftiM B A U C H E , » » i d S S - ' ' " „ , « « - • • j
Dlpldme d ' i t o n ne a r » HO Héd a t i l t e . d'Or»» 'et d'ArK«»* IsG^f^Ji

G. et H. BAUCHE, foumiSseuirs du Ministère des Finance*
Marine, des Compagniesv de Ghemins de fei*« et à&l

Sur demande. mvoi frmctt du

financières, , . '"m ..]»nts
. Plus de CENT COFPRES-FORTS restés danSi des incendi»» Jji.caBi'

Manufacture à Reims, Rue Bou l a r . ? * , ^ " ^ 3 ^:

Vu par nous Maire
mtel.

de Saumur, pour légalisation de là signature deM. Godett^
d e - V i l l e \äe Saumur, le 1«

Tßrtf.Album, — E n vente chet M. B R A RD , omn.80USCfJ|,|
— - • , , joo. ru''«

3St Vi«
LE MAIBB,


